
GAZETTE- DES -CAMPAGNES ~ .-

Allons donc au Coeur de-J.ésus par, celui de-Marie et nous
trouverons la miséricorde qui , pardonne,, la lumière qui
éclaire, la grâco enfin sans laquelle nous ne sommes rien,
mais avec, laquelle nous-pouvons, tout yen- celui qui iosfor -
tifie (Philip. IV., 13).

Pour nuqs animer à cette dévotion aux Sacrés Cours de.
Jésug et de Marie, nous vous 'proposons commo modèle le
Bienheureux Saint Joseph. iComment, en effet pourrions-
nous onettre de vous parler. ici de celui qui fut choisi par
Dieu lui-mele pou être legårdin rsfldele et le protec
t<ur tras villunt de ce que le ciel 't la terre offrent de plus
grand-et de plus beau ? La gloire et la richesse ont été dans
s, maison et sa justice dans-les siècles ds siècles (Ps. CXI.
3). Honoi'ons donc celui que Jésus a .voulu honorer-pendant
sa Vie, consoler à l'heure dO la mort et conbler de gloire, de
richesses et de justice dans l'éternuté. Honorons celui que
le Vicaire de Jésus-Christ a déclaré patron de l'Eglise 6a-
dlolique. Invoquons souvent durant notre vie celui que Jé-
sus'et Marie ont tant aimé, afin qu'à l'heure de notre mort
Jésus, Marie et Joeph nous aident à franchir le passage re-
doutable du temps à l'éternité.

Avant de passer à un autre sujet, nous vous ferons part,
N. T. C. F.. d'un dessein que nous avons conçu pour la plus
grande gloire du Cour Divin de Jésus et pour le plus grand
bien de vos -unes. -

Le Souverain Pontife qui gouverne aujourd'hui 'Eglise,
a souvent manifesté le désir de voir la dévotion au S. Cour
de Jésus devenir de plus en plus vive parmi les fidèles. Déjà,
bon nombre de communautés, de paroisses, de diocèses et
de royaumes se sont empressés de se consacrer spécialement
au Sacré Coeur de Jésus, ou plutôt de se réfugier dans cet
arche de salut, au milieu du déluge de maux qui inondent
aujourd'hui la surfaice de la terre.

-Nous avons donc résolu d'un commun accord de mettre
toute cette province ecclésiastique sous la protection spéci-
ale de ce Coeur Divin. Vous trouverez à la fin (le ce man-
dement ce que nous avons statué à cet effet. Nous avons la
ferme confiance que vous vous empresserez de vous y con-
former, et que cette saintO et salutaire dévotion produira
partout des fruits de bénédiction.

'II
ÉTAT ACTUEL DE L'ÉGLiSE.

Nous lisons au chapitre huitième de Saint Mathieu que
les apôtres voyant la tempête menacer d'engloutir la barque
où ils se trouvaient avec Jésus, éveillèrent' leur maître, en
lui disant : Seigneur, sauvez -nous, nous allons périr / Alors
le fils de Dieu commanda la mer, les vents s'apaisèrent,
les flots rentrèrent dans un calme parfait, et tous ceux. qui
en furent les témoins furent.saisis. d'admiration.

Dans le moment actuel la tempête gronde de toutes parts
la barque de l'Eglise est horriblement secouée par les flots
des erreurs et des passions humaines qui veulent la faire
périr. Sans doute -elle no saurait faire naufrage, car Jésus
est avec elle et il a promis que l(s portes de l'enfer ne pré-
vaudraient pas contre elle (Mat. XV. 18); mais il n'en
est pus moins vrai qu'à l'exemple des apotres, nous devons
recourir au coeur divin de :notre Sauveur et travailler de
toutes nos forces parla:prière, par la vigilance, par tous les
moyens que la Providence met à notre disposition, pour dé-
tourner le péril. et acquérir ainsi notre part« à la victoire,
que Jésus veut bien partager avec nous. 7 -

La lutte qui se fait aujourd'hui contre l'Eglisa, sans-al-
ler jusqu'à répandre le sang des ca'tholiques, n'en 'est pas
moins dangereuse, ni moins capable d'attrister nos coeurs.

La révolution gronde. partout en Europe. Ss doctrin'e fu.
nestes, infiltrées, dans, tous les membres du'corps social, par
une édïcationindifférente, t uad 'ellb'ét pas ouvertement
impie, che chent à 1se faire. jou et' eno Wel&les hor-
ribles scènes qui ont naguère épouvanté le 'mond.b L'anar.
chie, fruit des-principes rv 'luti"nia isi -

nir l'étatper manint dans despa qui.s distinguaient au-
trkefois;par.eur attch'ement àces principesordre et de
soumissions. à l'autoritéégitimne, q"i foita.'grdre et dea- », qui.;on aglbireé'et la
prospérité des nations. L'esrit 'du malse'édba'ine avec
plus .de fureur que Jamais n id semer partou les prin-
cipes les plus pernicieux'et 'de bantte ~en" bròél'Eglisc de
Jésus-Christl,-a gardienne ,et le soutien de la vérité.-

te gouQernement, 'de l'Allemagne et de la' Snisse no
craignent pas de s'attaquer à la fou et aux sentim ents reli-
gieux des;populations catholiqueF, e'tquand ils.voie'nt qu'ils
ne peuvent réussir par l'intimidation à' fermer la bouche
aux évêques, ou à les détacher du Saint-Siégé, ils les dé-
pouillent, les abassent de leurs demeures, les envoient en
prison -ou en exil.

La ville sainte elle-même, Rou, le patrimoine d' l'Eglise
universelle, est devenue l'objet de la plus odieuse,' de la plus
flagrante et de la plus sacrilége des usurpations., Là souve-
rain Poneife a été privé de la- souveraineté temporelle si né-
cessaire à la liberté de. 'Eglise ;, ls' ordres religieux sont
dépouillés; les vierges consacrées à Dieu ont chassées de
leurs paisibles retraites; les églises, quand elles ne sont pas
livrées aux démolisseurs, sont privées des ressources que la
piété des fidèles avaient données pour la splendeur du culte
et le soutien de ses ministres. Les établissements.de la cha.
rité n'ont pas trouvé grâce devant la rapacité des envahis-
seurs, qui s'efforcent en vain de comnablei avée les'dépouilles
du sanctuaire, l'abîme que l'iniquité a oreusé sous leurs
pieds.

Remercions la divine providence,, N. T C. F., de ce
qu'elle a suscité de nos jours et conservé si longtemps le
courageux Pontife qui gouverne l'Eglise. Humainement
parlant, tout ne devrait-il pas paraître. perdu ? De quelque
côté que l'on porte ses regards, on ne voit que sujet de tris-
tesse et de découragement. Misi l'immortel Pie IX confiant
dans le secours promis à l'Eglise, ne ..oe!se .d'élever la voix
contre toutes les iniquités et contre toutes les erreurs. Sans
ce fidèle gardien de-la justice et du drDit,-sans ce fi lèle dé-
fenseur de la vérité, sans ce juge impartial. et intrépide des
nations comme des individus, nul doute que l'Europe serait
aujourd'hui dans des ténèbres plus profon'des quecolles qui
afiligèrent'iutrefois-l'Egypte et 'ue lI'Ùnivers seraittémoin
et victime 'des plus 'affreuses catastrap11s0ociales '

Demandons-instamment à Dinu 'de polo gerlei"ju'rs de
notre Pontife', afin.qu'il voie-de ses yeux.le triomphe de la
grande et'sainte cause pour laquelle il'a si-vaillamiment com-
battu."- 'i -

Rappelons-nous que la religion seule est la sauv''garde de
la société, lue' sans elle rien 'n'est sûr, 'rienin'est durable.
Sachonsý profiter de -la' leçon terrible. que nousrdorine les
maux où sont plongés tant d'autres pays- qui. ont rompu
avec la vérité, avecla justice, 'avec l'ordre, avec l'autorité.
Notre bonheur en ce mondé et dans l'autre est à ce-prix.

LE CONCILE DUVATIOAN: ' -'

La célébration d'un Concile ocumdnique est toûjours un
événement de' la plus tipoance.L Evques'du
mo'ide entier, réunis autour de ler Lbfvsibereprsntdu
juridiquement toute l'Eglise -- ils' pouvd plsfacilement
remédier aux maux qui l'affligent parce qu'ils en connaissent
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